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hoimis nutro ilupiiioi' iipliclfi >in fo
sujei, lusituuliuii de lu Soüit.Ló A tu »ii> ii tt*
du li.'i/. s'r>l soiisililiMiioiil inotlill.c.

1'os capilitlislos Noril-Amôri.tüus sc
se sonl rendus act|uúreurs tle In plupaii
dosesaclion.s cl o.iil, pur suite, ulilcnii,
á la ilcrniòrc Assctnblóc générale, lcs
tletix liors th'S placo*. ilan> Io Í.OUSCÍI
(1'ailtiiiiiislialioii.

II est pcpniis ile se iliMiiaiiilcr si la So-
cièlé Anoiiyiiie ilu (laz gagueni ;'t ec
eliaiigeinenl. ll lanl se rappcler qu I.i SÓ*
ciélé (Viioiiyuic na pas encore coinnicticc
lünsiallalión dc réclairage ôlnclt'ii|iie

prévuc par Ia novalioii tle sou conlral
cn dato .lu I.' Juillcl IS1.*'.', cl que son

prlvilògc pour la rouriiiturc dc cel éclai.
liigc aux parliculiers expire eu lOIf)

l.a Suciólé Auoiiyinc a, en outre, .lcs
créuiicicr. obligulaircs pour Ia sommo do
i.,'J millions de franes cl lc*. inlcrcls à
,r)i>|„ dc ces obligatíons ne soul pas
payós depuis nombre d'années.

Ilans ces conditions, il esl pcrinis de

pensei' que Ia nouvelle, majorilé Ae la
Sociélé Anonyme jugera peut òliceon-
vonablc de laire déciiler, par une As-
sembiée générale, Ia litpiidalion .lc Ia
Suciclc.

Quelle scra dans ce cas, la siltialion
iles porlcui's.il'obligatioiis? I.cur créaiicc
a pour garantie lc privilege de la So-
ciélé Anonyme du Ha/, et sou maléricl.
.Mais lc privilege serail nalurellcnienl dó-
claro ciiiluc cl il ue rcslcrail plus que lc
matériel.

LMiypoUièso esl, du reste, prévue dans
le conlral ile la Sociélé Aiionyiiic. l.a
clause -í2 tle cc conlral porte quo, ans
cocas, n logouvcrnemeiil premira pos-
«session de lout lc matériel cl lera con-
«linuer lc serviee dc réclairage par ad-
ttminislralion ou pai' conlral, pour
«comple cl risque de Ia tnasse, sauf s'il
«prefere riiideinuiser de sou matériel»,

a dans Ia forme prévue par uu nutre ar-
o liele.

Dans run mi faiilro cas, iiousdoiiloiis
(ori que lc inaléi'il'1, avec Ia moins-valne
qu'il soiiHViia iiccessaireniciil, puisse
siiilire ,'i désinlércssei' les obligalaires.

.Nous nc pailerons |uts des depuis au

pouvoir dc la Sociélé Anonyme du (Ia/
cl qiiViio exige iles coiisominalciips en
garaiiliedii payenieiildu .na/.. Ils sc mon*
leul, comme nous 1'avons iltijâ di|,a plu.
sicurs millions dc franes, mais ils itoi-
venl ualurellenieiil .'Ire inlaels,

Si celle liypollièse se réalisé, ii inter-
vieiidra iiécessaircineiil un nouveau coií.
Irai pour Ia I' •nilurc du gaz ei de ro-
clairage élcçtriqúo. l.c .seta le momcnl de
rendre á Ia Miinicipalilé le controle de
ce serviee, ipii .'*>! ilans se> allribtiliotis,
Si elle nc lc pnsséilc pas aclucllcniciil,
C'esl que la Suciclc AlIOIiyuiC du lia/.,
lors dc sa fouilation en I88H, a declare
(|U'çlle ne Irailcrail ipravec le Gouver-
ncincnl. II faut dire qnc celle inéliance
envers Ia Miiiiieipalilés'cx|)lit]iiail â celle
époque, car la Ville étail forl mal adini-
nislrée. filie u'aurail pin-- dc raison
d'élre iiujoiird'liui que nutre Muiiiçipn-
111*3, grà-.e aux cITorls du Dr. l,assos)
1'iviei acluel, esl cntiêrcmcnl rclevée*
tlaus uu élal prospere ei aple ;'t rc-
cu|ii|tiérir..jçs drpjts (pie lui assure son
auloiiinuie.

du ue s'e\pliquerail pas, il'ailleurs,
que, la concession dc la fourniliirc de
1'énorgic éleclriquc ayanl élé doíinée par
la iMunicipalilé, le serviee de réclairage
au ^a/ e| ;'i rélcclricile ne icnlral pas
dans ses allribiilioiis,rcn cas"d'un liou.
veau conlral,

Quoiquül cn soil des liypolliè.sei* que
uous venons d^xaminer, le conlpal de
i.'i Sociélé Anonyme du.Gaz. si celle So-
ciélé cuiiliniie d'c.\is|('r jui|u';'i L!cx'pipu-
liou de mui conlral pour la fouriiitiire
du gaz. eu I94-5. deiiiaiiilc une autre
novalion. Nous avons dil que le prix .le
850 reis, par liih-wUU pour 1'éclairage
éleclriquc "parlictilier, 

stipulé dans le
conlral, uous paraissail forl exagerei
car, depuis celle époque, lcs progrès
constanls dc rélcclricile oui amenc une
grande réduetion daus soncoíítdc re-
vient. Telle est, du resle, 1'ppillipii ma.
nifcsléc par le Présidenl tle Ia Répiibl-
que dans mui dernier Message.

II faul ajoulei que lc conlral acluel

prévoil, pour la fouriiilure de Teclai-
rago éleclriquc, 1'oinploi dc moleurs by-
drauliqiics, inoyenn.uil réduetion des
moines prix par liilü-waU,

Mais Ia Sociélé Anonvine du Gazpcut-
cllc, en 1'élal acluel, recourir dans ce
Im1 à des niolcii.s liydraiiliqucs, alors
qnc lcs cliulcs ilVau iinporlanle.s voisi-
nes de la ville soil.l déjá Tobjcl de con-
ccssioiis pour Ia loitrnilurc deféncrgie
éleclriquc'.'

Cc sonl-là des questions áuxquelles
eiil di. sc préparer á réponilre, cn
temps, Tcx-vicc-présideul de Ia Sociélé :
il a préféré Ici ler de réaliser des écouo-
mies dc... bo.lils tle. cliandclles, au lieu
de clicrclicr á proíller de la perche que
lui lend.tienl MM, Gaílrée ei Guiiile.

Courrier pour 1'Etranger;?
Duux Ptúsideiits pouc un seul Etat--!.•• Président do l;i Cliamlue Fédiürnk* «lis'l.'|niti.s ii reeii .le liova/. tleux li-li''Mriimiiii's,

eoiitrniln-toire.s-, ilont 
'leeluro 

a .Hé tlbnuí» a
la stinncu Ho il eournnl,

l.e premior ilu ees lõlégraniiiic*-, t>X|u'tlii'
pai l«- Pràslilcnt tloPElnt «leiioya/, niinonco
qua M Miguel dn Itochn l.itna n _t_ prociaiiié
par le Couííi-.'-. local 1'nlsi'Jent du moine Ktat
pour Ia púrio.lu uouipriin oiitiv Io í Juillol
IOU*» et Ir 1 Juiliet IfllH)

l.,uitiv t.|.'j;iiiniiii.', ..xpé.lié par Io pr«sí-'lent tPun nutro Cni^iV"* (Io Ccn.i/. aiiiionco
t|tie I • Pivsi.leiit ile Itiat proclamii pour Ia
iiieimt péiimle estil. M. Josí Joaquim ile
SoiiKn.

I. Ktat ile Goyaz se trouve avoir ainsi tlun.v
('.iiij-iès et deux Présiiliiiil.s inoelamós.Ce n'esl piiH leoas de répítlor Ioproverbe.
Ahiiiiilnmr ne liiçnsee nuit pas,An contraire!

Kspérons i| ie cetto tUràiif-o silutitioii ces-
sern híeiilôt

Lt piocútlutc au Brésil. - |,n loi esl lá
nn- ne dnns tout le llrésil, mnis la Constitu-
tion ili- la llópublitpiu a pormis á cliuquo
Ktat brésilien tPijtnblir ã son f*r_ les rògles
tle Ia proc- luro.

II en .*st r.sulti! ,1,' in-s serioux iiiconv.-
nients pour Io.-, causes qui doivent tHre por*ii.UKemeiil pnrdovant los tribui.aux. Chemindefer I'. iruntvientd'otr.IKtats iliilcitmts.

Krnppii tlecosincouv.niciits, M le Dr. Nilo
P.eanlia. Président de 1'Etat «le lim, a invité
los Prosidcntü i;t Uouvoriieurs .les nutres
Etats ã so concertei', a 1'ell'et tPuiiiformiser
les rògles de procétlnro

Celio iiivitntion a reçu un buiineimeil. I.es
Président- ou Gottvoriieiirs de.- Ktals dii Itié
>il so ferout rcpréseutér,i(lnii.s cc but, k une
rénnion qui cominene-ra sos trnvaun à Rio
le niois proclini i. au j.niulstéro tle Pintérieur

Nouvel emprunt, - I.es iiégociatious
ouveiius ú-lUais pou.'4in emprunt d.- _u
liiillions de franes ou K. K^l.oi::, ,.n faveur
ilo PEtat 'le Paraná, ont abonti.

Io télégrainme en date du 7 eournnl, dit
que Pémissioii será laite au taux d- 8:'t •/«,
,'ii obligotions õ ¦• „ avec umortisseinetii en
õO annóes.

i.'empriint a .te negocie parle Dr. Álvaro
de Menezes représentanl do 1'Ktat du Pa-
iam', près un groupe de lianquiers frnn*
çnis.

Ascension aôi'08tatique« - Jamais láville de llio n'avait assiste a tant iPascen
sion eu ballon, spectaele qui continue
iPoxcilor an plus liaut dogrè Puilérét de la
population.

l.e lait esl du à Ia présence de deux aéro*
nniites portugais, M Magalliftos Costa etSI. Kerrain,.|ita, qui, par une émulntioii
lueu naturelle, self.ireeni ,1,. se surjiassor
('uri 1'autie dans la iiíivigalion aôrienno.

Nous avons déjá raconlé les cjetix nscen-siuns do M Magalliftçs Costa et 1'asceiision¦ le M. Ferríimenln.
M Mugalliaes Costa a réalisé une troisio-

tne ascension, lc dimanclie i eourant, dans
sou bailou Portugal,

Commo dans ies ascen_ions ttntérieuros,
li' ballon a été gonllé dans le jardin dii
Campo d'Acclttinnç;ío.

L'aéroiiauto a pris deux passagers Mme
Maria da Piedade lama, netrice dela troupo
portuguise, Jose liicardo, octuelioment enre|,re-ental'ons á Km, et M. Anthero i\<-
Almeida, iiégociant en notre ville.

Le départ a eu lieu a ' Itcurcs Ir. da
soir.

'-1' li;lM surclitirgé par lepoidsde trois
personnes, s'est élové á un.. raible linutòur;
Aprés avoir plane quolquo temps sur la meSenador liusebio, il a été emporlé par levent audessus tlu Morro do Pinto, et eslalli' tombor lentomeiit en mer, prés de IaCanil.«.;», entre les lies de Santa Barbara etde Pombebn, k ,", lieures du soir,

Uu grand nombre cPembnreatioiis quisurveillaieitt les mouvcineúls de Paérostatse sonl iminédintemen approchées et l'aér-onnute ei ses passegers ont ellectué -ans
nqctdent lour.dcsOeutoà bord dMne cbalou*
pe a vapeur, <{iti a remorqtié le ballon jus-quau quatde Ia gare marítimo du Cheminoe ber Central.

Etat do Matto Grosso. - M Milnesn111 derniéremcnt, dans mu séance Ac hSociété des Aris de Londres, un iuléressnnt
mémoire sur eet Ktat bréiltlen et ses res-som ees.

Daprés 1'auteiir, qui a habite I.. \iati,,
urosso, le climat du hiiut plateau de eetKtat esl ires salubro ei émlneminont proprea la colomsation eiiropéenno, y comprissa capital,., Cti.aliá, siluée ú environ 300métres d altitude.

Les prmcipales industries de |'Kiat eon-ststent dans 1'oxpioitatioh du Mat,- (He\Poraguayonsls), dont Pinfusion constituomie boisson fon saine, analogue à celle duihé, ainsi quedu Caoiitcliunc et definecacuaiia. três abondant daus les foréls

S»u*. li- rapport de Por, i! «-t imluliilablo
Jllolosol de Matto GrUSSO OU |.e«le en

nlíuiidaine; M Mílues confllino Io fait. d.-já
eiié par des aiiteiirs brésiliens, que, dans
|,'s riiiw de Cuyabá, nprés despluies torrou-
lielb-s, |e.s eulants ree il-nt fréqueuiinent
deS pépltcs de ee metal

Cependant, rindustrie iles mines \ est
encoro pou nctlve, min- ello promet de
sV-teiiitr... Kn |».nt*2.  compagnie foiitlée
u Cbarter*T Tmwii (Nouvelle/élande) a ol»
temi du gouveriiomoiit de PKtail une con*
ccssiiiii á ivilet d,, draguei- !«¦ lit <iti riu"oseipú, afllueiii lorrenliel dn rio Cuyabá.
La quaiuitt'. d 'or 

qui en a été extraiu* a
éte as.v/ loiist.li-ralile pour donner Pidée
dVxplorer d-Ia mene fa.j.oi le lit dautio
cours dVau. ll s'est déjá forme dnns ce but
Ac iii.iivi.hüx synljcal.s.

M, Milnes croil quePKl it d,- Matlo Cirosso
esl destine á une grautl** prosperité, à con*
ditiuii quil impurte des cnpitnux et nu
grand nuinbre tio travailleurs.

Dom Pedro II.—Un d,- nos confréres
vient .1. proposer do lane tnitisportor nu
Hri.stl les restes de ce souverain, mort eu
exil á Paris et iuliumé à Porto (Purtugnl)Le Correio da Manha qui soutient d \ a
plus dun an Ia nn-iiie tdée. quo cel bom-
mane á la mémoire tle Dun Pedro II serait
uo nele a.- vrai patriotismoTom |,' moudt! remi, en ello!, justice au
iouriliiiii ans limites qualilés de Dum Pedro
II d ã Ia pureté de sa vie, et reconualt les
(•rands Services que Im doit la civilisntion
dn llrésil.

réalisé fi Paris pour la construetion du Ch,
mio de ler d'Alcobaça .Ktat dn Pará , dont'es travaux vonl conimeticer ü bref délai.

Justice pén.ile.-I.elur; - esl t.-lleiiieiit
discré lité au llrésil par ses acquitlements
scntidaleux, que iKtat lui n déjá enleve le
iutiomejU des crimes do Ituisse moimnie.

Cn ]>*>**¦ delji, ipie Ia Chambre desde-
pules vient de preiidie en considératiplf, lui
enleve, en outre le jugement des déburne
inenls au piéjudice du Trésor.

Mais ponrqiioi s'urréter dans cotte voie.
l.a vie et la forlune dis citovens, menncées
par Ia liiéme uiilulgence du Jorv. qui aug-
uienie ineoiiteslnbleinent le nombre des cri-
mes, ne sont pas moins dignes de proteclion(pie les intérêts du Trésor.

Ce qiúi lamlraii, eest réorganiser com*
plétemeiit Píustitulioii du Jury.

Gentenaire de ln publication de Dou
Quichotte—Lc Gabinete Portuguez dc. Lei-
Iara Ac Um de .1; iro létera, le PJ de ce
móis. le :;»' centonnire de la pubiication de
ce célebre ouvrage, ei ihaugurora.cn mémetonips, dans son éléguut édillee de la rue
Lm/de Camòes, une Kx position Cervantina.

Nous remercions Ia direction du Gabinete
Portuguez dc Leitura de 1'invilation i|ii'il a
bien voulii nous adresser pour cette l«.*ltc
íéte.

Port de B.iln.i. — I.,' Gotiveriiemeiit ¥••
déral a résolu tPttméliorer ee port et dv
ontreprendre, dans ee but. de grands
travaux.

Les travaux Ac cc port comporleront
letablissemenl iPuti .piai d,' 2,000 métres de
lunv*. donl nn lieis oITrirn Ia profondeur de
•',', "i i aux plu- basses marées, ei lcs i\,-\\\
autres tiers, Ia profondeur de 0»>, 50, égale*
ni,'iil aux plus bnsses marées. A la pre-
tniére partie .lu quai accosteront les navires
au cabolage ,-t á Ia soconde partie, les
navires au long cours,

II sorn, cn outre, construit des mngasins
,'t Iustnllé dos machines et des appareíls
porfectionnés.

Le eapilal nécessaire pour ces travaox est
évalué ti 20.CMJ0 contos dr reis cn ur iroviron
• '.•! millions de franes).

Veto piéfectoial M. |,- |i,. p. pa.s.sus,
Préful dr Rio a opposé >»\\ velo à la résolu-liou du Conseil municipal, Pautorisant ánecorder unej-subvenlioii au Cuide drs EtatsI ms dn Brésil,

Dans sa séance du .'. courant,le Sénat I-'.-dei ai a approuvé ce voto
Musée de llio de Janeiro. M, Clinl*mer.-. président de Ia compagnie qui expio*Ue les mines dor de Morro Velho íEtat de.Minas l.eraes, vieni dolfrir á cot Otnblis*seineiit un inagiiifiqiie exemplaire de TatouCanastra (Dasypus gigas).Comme Pindique, son nôm scientiüquè,

çestla plus grande espô le Tatou exis'lante. ü-lle mesure l mélrede longueut
Le Talou Canastra es! actuellemént 

'rnre
au Brésil.

Fazenda de Sanla Cruz - I,,. gou.vernenieiil vient de loucr eette propriéténaltonale, qut èntoure 1'Abattòir á \l mDurisch ic C.ie, á eondition d'*, eíTeótuerdes travaux d'assainissemenl et ,|tí drai- tórtonr n .¦."•nage. „ v- • _' **.,t'' uom"(- membro honoraire de1 Cette société savanle.

Marine tle guerra liancaiHe—• Lc crol*
setir Caliuot Imltanl pavillou du capitniue
de vaissean llatltofeuille, couimau laut de
Ia station nnvnle du 1'nciílquo esl attendu
aiijourdliui II, dans nutre port. l.c Cal inai
est paili de Dakar d oú, passnnt par Um de
Janeiro, Montevideo <-l liuenos Ayres il
suivrn pour les '-aux du Paciílque . il ne
séjournera que 

'A 
jours dans notre port.i.e Calinat roínplace le Protèl qui u rallié

U» Fituii-e, i| esl «lu itiômo type qnc ce _.
uaviie; construit en IWKJ, il mesure 102 ò). 

*
de long. sur IM. m &0 de largeur. II peut
développer uno force de íl.OOOeh. vap et
parei,ui ir 2(1 millcs a Pheure.

ll est pourvu d'une artillerie des plus
inodernes et de deux tubes pour lorpllles.

li est revêtu d'une ctiirasse dont fé pais-seur varie entre un ei A pouces. II possêdo
deux machines á triplo expansion, 2 bélicos
-'l deux míiis.

I... Cal inai doit quiller Itio dc Janeiro le
I'» couranl

La réduetion dc \,'l-,l,nlr dii Sml salue le
pavillon á 1'iirrivi". e( au départ

Lus Indiens du Bréuil. Nous ÜSOIIS
dnns le Jornal dn Commcrcio que les em-
piiyes dc Ia ligue télêgraphique entre les
Etats du Maranhão d du para, (jui traverso
des terriíoires três peu peuplés, étaieut, jus-¦prá laiiii.'..' deruière c.onstamineiilattnqués
par les m bens tle Ia région.

Au lieu <\c continuei' á les repuuss.-r par
la forco, fndmítiislration dos Télégraphes a
adopte uue nouvelle taetupie: celle de rédu
ire les ludieii. par la rlonceur etdesprésents
,1'objots ntilt-s

Ce plan a donné les me|lleurs résultats:
les attiqiies de. snuvngos oui complétement
eessí, Ot ils s'oeeup'.nt actiiellement de cons-
truire des eabanes près Amí stations de Ia
ligne.

Cesl le cas le répéier le provérbe :
Plus fait dmiceür que vialencc

Iniliative lrançaise — M, Pingénieur
Charles Conlevillõ, chef de la três ancieune
maison de ee nom, a bien voulu nous iuvi-
ter á assister au couronnement do 1'édlfioe
qifil fait construire nctuellément daus Ia
lirau le Avenue, prós la rue Sete dc' Setem-
bro. A cotio eétéuioiiie de vüiracUMo tout
intime, assistaient tous los chefs des mai-
sons l'ram;aises de ia Capitale, trop tares
aujourd'hui. Mais cette réunion composée

l liommes pleins de foi en 1'avénir, a dit
sufflsahimont la lar^e ei honorablc placo
òccupée encore au Brésil par 1'industrie et
le couimcrco français.

M Albert lloudet, cônsul de Franco, horio-
rait de sa présence eette fole ei, nouvel
arrivé _ Rio, le digne fonctioiinaire a pu se
certilier que la colonie française á Rio de
laneiro pnsséíto dos élémenls de prós*
perito et de utallté i|lli peflll. ttent d'es-
pérer que, malgré la concurrence qifelleaá soitleoir contre les nations pròductri-ce des deux mondes, la France tiendra
longleiups au llrésil le rang que lai assurent
le gout, Ia j*ráet., lo lim de ses produits ma-
inifaelurès et ipieies vioilles iradiiions fran-
caises d'honnôleté et de droitüre daus les
transactions y sont religieusement main-
tênues.

I.'é liliee que lail construir,' M. Conteville
será occupé par los magasins de lingerie
bien coiintis de la maison Dulrain, Villan
Falqtie \ Cie qui représenteront digne'
monl le counner.-e Irancais dans Ia grandevoie nouvellement ouvorle et oú vasecon*
centrer toute Paclivité iiidustrieilo de Ia
Capitale du llrésil.

Nos compliments oirectuotix á M. M. Çon*teville et Ealq tá M. Hurdenave 1'intel-
ligenl onlropreneur de fédidce inaugure Io
7 eourant.

Le Ccmplot Brésilien.- On lit dàus Io
/_//*»»*¦ Bépublicain du 10 Mai dernier.

Miulriil, 9 iiiiii-l... jiií-r qui inslrnil r.lTaire ilu coiii-lilol .li- l.iuiiiiini •* 1**1*1 ,1,' si).,,,!, im ,„,|l(, ,|(. ,nis(Iiliijrte ,l«. Siiriiuii IleriDia,
Cel ordre sc Imse sm Pàbsenwj ,1.. motifs iiiíliflanlhi .l,'l,,nlioii.

Ville de Buenos Ayres. — Un télé-
*?"•'••  nnnotice que Ia Municipalilé deeette ville se prepare á fôter la dato pro-chame ou sa population atteindrá le cliilTre-le I uiillion d'habiUints.

Itio de Janeiro n'esl donc plus. comme
populalion, que Ia seconde ville de PAmé*rtque il" Sud, car sa population, qui n'est
pas exnctement connue, laute de statistiquerecente, est certHinameni bien loi,, d'at-toindre eo cliilfro.

Cela tionla ce que la natalité de la viliede Itm, pour des raisons qui nons sonlInconnues, compense á >»,*,,,,* |;i mòrtálitè.
Vallée du R,o Acre. Celle région estres insalubre et laj-arnison brésilienne quioecupe a ete cruellemenl éprouv,,. par esli''vres ei ,1'autres maladio-. '

ii'-';.^-,?" W"1"1» (l(' "anãos, le1 m,!,ba-aillon dMnfanterie, dont fefrèotifdeyai otre de plus de 200 hommes se
valiies." 

S'X "S Ct " Vingt soldals

Institui Historique et Géographi-
que.-M. leDr.J. Seàbra, ministre de r,n-



I/ETOILE nu SUD

Travaux du Port de llio —Cet emprunt
a été éints le ii eourant, on litros íi 5 ,/",
type dr ÍI7.

Les titres ilu nouvel emprunt out aussitòt
obtentl une prime de 1 '2 ¦ ' á I .,'•. á Ia
llolirse de Londres.

Cas Giovanettl. Cejournnlisto Italieii
mis .1 la disposition du Ia Légntion Itallenne
a requis et obtenti du Supremo Tribunal
l'edéral VIlubcus-CorpiiH, Ln liberte no lui pus
totllefois été reiulue. Ill Ministro de Ia Jus'-
tlCO lient oncoro íi Ia disposition de la Lega-
tion ilnlienne, M. («iovonettl, dont Pucar
céralion ost tnninteuo, malgré ia sentenco
renduo par lo Supremo Tribunal,

EnfantR xyphopinyeB II vient ile
naitroô U&rhntlm l'tnt da Ceara), deux i"--
tites lillcs SypIlOpOgCS, e'esl-.'1-ilire, lèlllies

pnr loiidiilic.
l)u va les envoyerft Rio, oú elles seront

croyons-notis, opérées par !<¦ Dr. Chnpot
Prévot, le seul cliirtirgien nu monde qui ait
jusqtPici pratique avec su 's, d * a peu
d'années, une opération de ce genré.

Une des xyphopnges opérées par ce chi*
rurgien a, en effet, survécu et est nctuello-
ment pleine de voe.

Ilnron de Rio Hiunco— I.e.; professou rs
de PEcolc «lcs Ilenux-Arts de Rio ontülTert.
le s eourant, íl cet liomme PEtat. ministre
des AlTaires Étrangères, mio iiiédnilte en
argent, commo liouiuinge nux services qu'i|
a rendus au Brésil

La médaille, dont lc ilessin est tio M. Oi*
rnrdet, profossour de eette Ecole, a été
frap éo à Paris.

Cioiseur cuiras.se • Dupleix 1 n
télégramme de Monlévidéo annonce que ce
navire de guerre de la mari.te française,
attendu á Rio le '.» eourant, ne touchera pas
ít notre port, parei que -on commandánt a
été infirmé que Ia fièvre jaune regue dans
In ville.

C«' télégramme nous a prufondélient sur.

pris. II y a, il est vrni, des cas de flévro
jau lans notre ville, mais ils sont sporn»
diques et n'olTrent uullemeut l.. forme épi*
démiquo.

DÍins Ia semaine éeoulée du 20 Mai au h
Juin, le nombre de décés par cette maladic
n'a èté <pie de IS. sur une population de
70O.TKI) habilaiits environ.

I.a erainte de la tièvre jaune iPenipèche
pas du reste les naviri s de guerre iPaulrcs
nationalilés d'entrcríl Rio, comme le prouve
la présence, dans notre port «lu vnisseau é*
cole espagnol Sautilús.

II faut disons-le, élre tout á Ia fois,
ennemi de Ia France et du brésil pour lour-
nir des informations aussi fnusses sur Peta*
sanitnire de Rio et inspirei- des crainles
chimériques íi Ia Murine franeaise «mi sta-
tion dans PAtlantique Sud.

Temple posttiviste. — I.e _ eourant ;'i
été luatiguiée á Paris une Cbapidlu de Plltt-
mauité, couslruite grAce aux eIVorts «lu M .
Teixeira Mendes, uire-teur «lc 1'Apostolat
Positivista Bresilien,

Nous rappellerons, á ce propôs, que Rio
de Janeiro posséde depuis plusieurs années
uneClinpelle de Pllumanité, dont le prètre
était M. Teixeira Mendes, avant son départ
pour Paus

Farines aiyeutip.es Plusieurs parties
de farines argentines, recues dernierement
à Rio, ont été, parait-il, recounues comine
falsiflées au moyen de diverses substunoes.

Ce fait a provoque de grands débats dans
la presse de liuenos Ayres. Plusieurs orga-
nes de cetln press nienl Pexistence de la
falsilicalion, mais le ' iario ti ouve lcs plain-
tes du Hrésil íi cet gard parfaíteuient jus-

t iliées.

Départ M. Paul Villon. arclutet le-pay
sagiste dos pares ei jardins publies do la Cn
pnale Fédérale s'embiirque pour PEuropo,
ie li eourant íi bord de Pd murou.' deS Mes-
sugeriu*;,en vortu tPtincoiigé, Lu loug séjour
«le M. Paul Viilou au Hrésil estimo suecos-
sion iiiiute.ituiipiie de travail ot «le ilévoil-
eme i. S'ou nom estnssoelé ft tous |«ís om*
bellissenients de la Capitale S.nis les ordres
«le M. tila/toii il a pris pait á I exécilliou du
spleudnle pare de Ia Répiihl.(pie;depuis il a
dirige luiui«'ii;e les travaux.le presque lous
les jardins iniinicipatix dela Capitale; pia-
ces |â de Novembro, do la (ilurin, Tira leu-
les, «le Ia Tijiica.de la pingo do llotnfugo. II
a pu égnleiiinont, dotei- Ia capitale «le 1'Ktat
«li- Minas, llello Horizonte, du magulllqtie
pare qui en est Porneinont, Jamais M. Vil
lou ne s'est reposé un iu-.tnut. Aussi sa
san|é est elle prolondóiiiout allérée ct e'ost
là le inolil pour lequol la Prélecturo n'a pas
hesite à lui conceder uu congé durant le-
quel d poliria récupérer ses forces.

Au vleil íimi, nous souhaítoiis uu pronipt
rélablissement, ntluquMI nous revieuiie. «*i
continue íi coopérer aux embellisscmeuts
de In Capitule.

Tous nos vieux Pacconipngnent,
Incêndio. Dans la matinée du ti cou-

rant. le feu s'esl déclrtré au n. 4ô de Ia rue
Ur. Cnriiier, près tle la station do Rocha,
ilu Chemin de Per Central.

Le mauvais état des riies nyant fort n
tarde Parrivei' «les pümpiers, la maison a
élé entiéreiueiH délruit«'.

Elle était babi.tée par M. DalPAra. doit
plusieurs des tnbleaux out été détruits.

Opération oblrurgicale.—On vient de
pratnpier avee suecés, sur un malnde de
1'li.ipital «le la Santa Casa. ;'i São Paulo.
Popératlon de Ia larygectouiie.

C'e-1 Ia premiero fois «pie « etle opération
«•st praliquee au Brésil.

Jardin Zoologique. -1.'' Conseil muni-
«ipal «le notre ville a aceoidi'' íi cette entre-
pnse la concession (Pune ligne de traiu-
way, a Iractlon animalc ou électrique, entre
le Jnr.lto et la rue Conselheiro Thomaz Coc*
llio, au com «le la rue barão de Mesquita.

Accident cause pai lelectricité.—S
1'élei'trieité a iPiucontestahles avantnges,
elle oifre «le sérieux dangers,

Le U couranl, un nuvrier tle Podinintstra-
tion des Télégraphes, qui travaillait ú rópa-
rer une ligue, Avenue t.entrai'', a été iinmé* i
dialemcnt foudroyé et est tombe du polcau !
«le la ligne daus la rue.

Les aceidenis de Rio sont déjíl utiiiihrciix ,
á Rio. laute, sous douto, .Padoption des*
mesures de protection uécessnires.

Néciologie. —M*. José Lourenço Aguiar,
évéquo (PAmazonns, est décédé ú Lisbounc
le •*> eourant, de retour d'uu pélérinagc aux
Saint I.i»*ii**..

Célnlt le premior évôque dn diocese
dAma/.onas, créé par le Saiut Siège en 1893,

— M. le conseiller Dr. Bento Luiz do Oli-
veira Lisboa, juge retralté du Snpréme 'Pri.
I ni uai Federal, est décédé ã Rio lellcouianl.

Titre de noblesse. — S. S. Pie X a con-
féré ít M le Dr. Affonso Celso le titre Je
com te «lu uieiiie nom, pour services éminents
rendus à la religion.

Bibliograplne — Nou- recevons deux noiiv.-nu.x
iiivranei édilés par In Maison (.niniei: K-iplu-wm,

pana c« livre Ires bien penií, «le IV.i p.tge» in s,
1'nuioiir examina Ia situatlon de* liépuhliqnc» Ijilínei
de I'Atileil.pie cl 111..11I0' .pie le iellli.1 l.-iilil «le
lem . oili«iiiiiMi nil Ia ciiiiséi|iieticii iiiiluielle ilu ca-
t,i. in.. >le* prenders Kinopéeni qui les mil peuple.«,
dc 1'oppresiloii coloniale ei de reirliivnge. Tous ei'»
faclcuri i«'iini* t «uit «rré le régne «lu pantiiliíiiie,
«pu a mim.'.-o ã Ia cliule .lu légunc colonial ei esl
«•iii.it.? b- plu* grainl obitacle au prugr«"s,

CVs . nionlcialiou* sont paifitilfiiienl jiute* et
M. Manoel lloiullm I.-. iléveloppe avec laleul,

Ctimme .1 esl intimei, d »*«)ccupt« «nirlciil «lu Itr.--
Ml, iloiil il ingi-, ,i niilrn nvjt, la «iliiitlimi «1'iuiií
l'ai»ii íinpailiiile, saio uptiuiísini.' «¦! *au* pciiimiiuie

(tori1111e le u.eilleiit moveu «le hiilei le piogréi de
1.1,111.', |.|iie Ijllllie ei .tYloijjliei le «lll|l'r'er «h.lfl III
liieliil.e riiupeliillistlle «li' giaudcs pilitufllll¦«•», Pau.
l.nr indique lc dévelnppeinonl de I instriiclion jusqu'
ui Oi', peu Icpau.lne <-l ile I edm .«liou popilllllle.

I.e lltre .1.- M Mlllli.el lloilllllll, «'«'lil «'II bill I.O.I
»ijl«. ¦•*! ln-« inti'i«'**a,it. Nou» ici-rcll.iiis sc.ilenieiil
«pie l>- pi-u «le ilillii-iiiu de 1,1 lailgili' «Un* iiupicllc
il c«l ci-iil (le politizai*) l«' coll.lallllie à leslcl iucell*
nu luii» «lu Hrésil ei «lu 1'orlugal.

Coiniue e\è.ulí.«ii umlerielle, I.- ilenv «miia^e*
font honiieur a Ia mai.ou Cniuicr.

~-•¦wfV')-'•¦ —

II plcnt; ct Poli «liriiil «pie Ia li-ire «.'endoil,
Iiimi» «le» liurlemciiu «lu venl. ntmiatil le» feuillei
«|u«- raiildiinie a iimnpicci «rime patine «Pm
atinil «le le» jiilicber uu »«i| «|iii le» ie. «.«'ilb'

II ploul; et .lu jiiiilili je i.«i« iiiiunir l«» r«.»e»;
Soit» lil «liiellc |>liii«- «|UI uinlile lem i«l'lir.
Kltes pioirheul vainriiM, mnii .lc bcaiilé ciiclunc*.

puis nieiiieiil exliitlanl illimi! .cilcur,

ntinii i.-ui l«ii«'i'« lei jou* <l ainlei «orle.*
eu inHcii'1.1» «lèchirés d'iiii laiiiiiclieloiii nl,
ipiaml iiiKi.He.h.llllIlllhpleiiieliléfolio.ielil

cl ii.oi* liii«*ii(i piiri-il* «lc iii''iui- «léiiuciieul.
,«..\ li«.,|ii«-!* »a««,ij;.'* no. lei iiilaln fuilM
oíl j-i.cnl lanl deli.  .1 l.ml «le leuill-'* iiitule»

20 Mar*, HO.*, Ilu l\.

o>i> '«I lamcle ,

Wam ** *^.' \ _CT«^-_W--H-____fl-_tfi-____r-yW-Cfc. -F? '**«x> •**' ¦'^/íMwfcT*<*Tail' /«B«rBfa*'BI*,T^I-fi^ V______F^^_____i-^^^^B

COf|lioltll nine Cl snn li:S Jcilll

<(K!llll\ \l\l

I.e inoiiile eíilicrfimuaít làupielin; le- hnbilnnta «lc
llio «pii lii'i|ii.uiiiiciii le ibéAlrc il \ a 15 an», le
recoitiinltimil ipUnil il tu nous revenir: il ua pa*
change, il a plulôl rajculii, puisi|u'il s'esl inenruó
ilepnis .tiiii-» Ia peau dc Cyrano tit Bcrperiic

Xé á l!oulojjni-»iir-uicr en il a donc íiujniir-
1'hiii. .. I*i'_e >|ii'il parait «viiir Vou* l«- terre/.oiivragei c.i ¦ i.- -. par ia .«in.»«... t.ariuer: n.r/ninij-iio t >«  ¦• ¦ "t.- 'i" •- i---....« »..•¦¦

i/e Snidare, dividida em doas parles ele. pelo imiuik .'•¦"•* tirimjnire niijourifliiii, iians ll.ii.-i.ee .le» llanl
n.ii.itii.ii» Dantas, pivfexsor ir.iio ile tjramnuttica •"«. «•«*'»'• • m-«ame/, pa* dii\iuitaj;t« i uu
/,i/ui,i na eulaile de LisMa «-««.a e.li.ao. enfanl uu uu vieilltird que ce i:.,.|ti,.|lii .|iii tions

II s'agil «liin uianiiel ile Sviiláxc Laiine. bicíl «|iie
le hiri' ne le ui.iiiiounc pus, II est trai «|ii'on lil

plll* lia* .pie 1'ntiteiu .*!. «)il il élé, profeíietir de
Inlin.

!.«• inaiinel rui lorl eilinié, ,t ce t|iic nous npprentl
I,, |,ii,|a le lil iiiiutelle i-.liliou II liou* a pillll,
ccpciiilaut, tr«'lie pas nc» l.n-n divi»é Cetle iiupris-
9lt.lt est pcilt-élre dllC UU maili|tie «Inile lable ili'»
nialieics. laciiiui «1'aiiliiiil plus seiisílile «pie 1'ouvrage
se termine par un intlcx alpliabétlque

Dnns les oiivragcs «le ce gtinrn. un indõx alphabé-
liiine cal d'uiÍH iucontuslnble ulililé, mais une lable
ile* inaliéies u'e»l |»ll< llloin* IleCCSSailC, ei muis it-

grcítons ipte IViliicur u'ait pns rcuipli relle laciinc.

II Piif.m/íx/iio social e lirolueiiú .1
tina, J/iilcs de Oviijcin (l.c Parnsilismi

iliiniic. en .lia...11 .1.' íi'j ròleí, un ii'iii.ut.,..i. il«- l,i
l'iaiice ,. lou» lc» .'i^e»,

A H. ans Coipi.-liu tirgnuiinit, dans.»a villo nnlnlc
une repréjciiiatítin oit il j-nm lous lcs principaux
roles «lan* .piati<* picres, entre nutres \'aiivrc Jacipivs.
1,'immeiise snccés ipi'il iiiupoila liiomplin «le.» n'-si*-
Iam i'» .le mui pèrc ipti révail «le lane ao bniibiiigéi
ile son lil» cl C..«|iii'liti pai lil pour Paris ou il entra
int i.oiiMTvati.itc. Itégnicr fui son uiailrt '

é^nler, siiiou «'-elipser . .-* graiiil» minis, t-ut le lemps
dY-liitljer leur mniiíéi'.'; il «"ideutilla avec lati. «p-
l>i«,l«iiiili. Moliére, Riignanl, lleaiuiinrrliiies ilottl l«»
moimlrcs ppr«>oiiiinj»'ii «•oiisliliii-nl «les «inaciéit'» «-I
"li- juin veiiiiu íl lúitniciil va i't iMMtteiit jamais .le
meilleur itilerprèli',

Co.piclin ni- parte pa* au lliéitlre: il dit: il «lonue
aiiv pbraie», nux mol» essenliels b-ur inletir ptopre.
II uiudèlf!

lai 181)1, il était «...'iétaiic de la 1'oiné.lie IVniiçniíe.
oú il naiail orriVn jitsipte-là .pie dc» nMesde secuiul
ulaii duns la Pli/ic ei le lleiui lemps, In /.««/ dn nriir,
I in- lui,-.' o \llpein ele. cl un á piopu»,

In habilite .ie I,i Comei..' .lil de iu , il i a In ans:
„ Iji le voyiint eliaipie soir, sous nn inasi|ue mm-

¦ venii, nictlie l«' leu nux plintchi-s par sa folie gaicté
.• ei .1. up.i itvec on nil «'v«|iii» »«'. linnlcs sutiri-
i. i|ites, il .-ul l.icu ihi- conipiis -«ui public. Ou ue
, résislníl pu» i mui riu- epiiiioui, Son jcn Ilu, spíri-
., luel. á Ia loi» (!iiiiloÍs i-l p.'iii»i«'ii, lc lil c'asM'1 .le
,. »uile paiiui lcs uii-ille.iis aiti»l.-s de la Maisníi •

Des l.c.He iiimctlít-s .p«'ii v iile» Mnliéru .1 tlii|lt
vingt-ipiiilri! Mini jnnèi-s c.uiiiimmeiil, Duiptcliii h11 IVII IIIJ >¦! .WIJIUIIII ['"III' | i. . i - -¦.. .. | ¦ I . , í ¦ | .. 1,1 I -.-,«1 jllltt.1,1 ' "lt'O'1 I, ¦ «>«|MI I I II |1

iu i.oiiscrvaUiire. Itégniçr liil sou mnllre, II lit sa paru «lati» luules à Pexceplion «lc Irois; le .SVcilieii,
|iiciini'ie appaiiiiiin iluu» Mascnrille des Prvcie tses Sí/tonicelle cl \'sijihe.
ridicidcs «'t ilrlaiin.il Ia Comédie 1'ianiiiise, dans le Daus le réperloire nitiilerni', il joue une Irentninu
òle de Crus lieu.' «In Ih-jnl .\mo\iieu.i . ('...'...' li Ia ile nlles, donl ipteli| un- lui lalinenl d'cclntnnls

,li»i i|«lini-ile lei <|in ifgliMiicnIuil alors Ia Mnison de sucia-s', Ourar, IJnv. l.liaine, Annibal de \'Areiilnr'têrc
Mulii'rn, Càijuelin «lui *«• souinellie ;« ou long sluge ei .lon Ccsar.bi llinj-llins.
ou sou laleul n ,-nt .|u'a s'exnrcer .laus les ulílilcs
«lu grniitl réperloire, ll en', pour clicfs «li-uiuini.
Snn».oi. Ilegiijér, Moitrnse, Cot etc ipii s'ii|i$t'iilunicit . /..(-. , ..-_ ,

.,.,, mx'i.,1 ri peu illm- laissaieiil peu ilu plano .« Ia «.iliiiilduii;» ¦«
Kuiliilion l,'Auu'iii|iie l.aluic!. pai Mixoi i r..ouoi | hiipiellu élait cimdamm'! ,1'oijueli.i. Celui .pii devnil i

I .lon César «l«> lliiij-llini.
ll mil i|iiiiiiinie créiilious doiil nou» «léliichons t...n-

L-..H.-. iie.u^e» .1... Fani ilè.iuujès, lc due «li- Sepl
intui!* «le VlilraiHjiTC, l'«lipn «In Lnlliiev de Cremmie,
l.eopolil dc» FoiirchaiiihaiOt.

I.a lin au pn. 'tmíit uiinieio

PAR CHARLES FOLEY
«CJ^-L-

Li- café bu à ruiibergedeCariière», sons les tille.uls'

je pri.» mon alliiail «le pôcheel ilcsecntlis par l'es.lalicr
rustiipie vers Ia largc livière étamée ile soleil Elle é-
lait belle, screine cl sourinulo, ainsi ipi'unc jcminc sur
le poilil de Irahir; :i su surlitce clalc COliraiellt seiile-
ment d'in.saisissaliles 1'iisuri's «le veut pitieille à des
Irissons furlils sur une peau ipi'011 clnlouille.

Toul à coup, vers Caulre rive, ileiiière 1'ile, un ap-

pel prolonga, iiuigiinut, plainlif comme une hulóe du
chouclte, décliira Pair pnisiblc, y lil piniier une «létres-
se imincnse.Aiissilòl Pnlyte réclusier, me boiiscillnnl,
me passant presque sur ledos, santa de 1'eiiilmrci'dère
duns son bacliol:

—Place donc, bon Dieu de bon Dieu ! \ eu a ipn se
noient, lít-bas!

— f.les-vous siir 
'í...

—Sur ct cerlain. Jo coitnais cc coup de gueiile-lic,
il v a de remi dedaiis !

Kl il lilit il'nne Icllu force iPavirons que les (aijiiela
en géniircnt.Je anulai dnns «inu harquu cl me mis ít
ramer «lan» snn slllngo, A ilislnnce prudciilc, car Io
eourant élait três lort. je. iloublai la point do l'l.le
derriére Polyle et, une lois duns le pelil Inits, je ri-
ilressal ma barque ei la lançai au lil de la rivière,

On pouvitit voir
Pas bien loin; deux lutes énicrgeaienl de 1'eau: une,

petite. violaeúe, renversce contre l'auti'e,la nuque cas-
sée dc lerreiir; cetle nutre, Mime, les prilliellcs vides
les naruicí pincées lu boliche iPòiiibro d'oíi le sou.Ile
nesnrliiil plus. Aulour de ces laces d'agonie, à un liii-
ble bmiillonneiiicnl, on de.vimtil qii'nn liras -- un seul
liras pour deux èlres -battait tmci.re 1'eaii.Saisi, je re-

garilai.
Tout pies mainlenanl de 1'épave humanie, I cc|u4ier,

d'uu dernier coup d'avirons, fonçn sur les nuvés; puis,
1'élan doiiné, se jetuà genonx e.t, lcs liras Icndiis par

«'ilée, s'necrochail «les «leux mains .« la rnint-, Itassitré,

je repus me» avirons et l.ienlòl j'accoslai l,« liachot.
\ u pas .lc mal. dil Polyte: j'ai mis Ie gossu sens

dessus ilessous, il a le.ulli son eltli.L.' v'|ft qui reprcud
sou venl et qui nuvri! le» yeux Muis, bigre I il úlail
lemps !

—Kl 1'niitre ! Ils-jc cITurú «lc ne voir que l'enfanl
oh ! 1'hutrè, gtiuniiln rccl..sier,rituli-e n'ciin passou

contcnl, lanl eroire .. 1'attlrc prniungc la liaignntle

ll '* 
y

Comme je mYIVarais tlavantnge, 1'olyle, me pons-
sutil «lu ciuiilc, eliguanl de IVõfl, me «lésiunii lcs 'l«'ii\

mains itccrocliecs mi robonl «lu baleaii, et me suuflla :
L'autie, c'c-t line fciiuno... Elle ne venl pas se

nionlier parce qu'elle u'n pa» «l«' Crnvale. Maiu'sÒllu
Ia Puilciir, quoi 

'.

Je me liai et jí vis nu visige grnssijnlllel dos
clieveux l.loiuls eoiipés coiirt. un cou lrè< l.liinc et
daus 1'eniicliàilli'iiieiii il'nn'ò camisole ou tfuiie eliüini-
se de loile l.tsc, deux scins poinlós ile rose, encore en
úuioi, sesoiileniicnl, nspiraitml l'air it pleillfi.gOrge.Le
resle, linge e.t chnir, .»«• penlail «lans lu profoniliiiir
glniiqnc cl Iroillde ile la liviére.

Polylo 8'occupant d'. 1'onfant, j'inlei'pellni Ia ft i«- i
—Cl ll'est pas riiisi.nnalile. vou» alie/ piendie

IVoid .. II liiut reuiontcr «lans |c linlcnu, toul tle suite.
Elle suurif, uinisles lèvres Inulée* pariiiHrgôiiu :
—Metei, monsienr, j'niii-:iis plus IV-i.lá Pair. D'all-

leurs je suis limuie nanelise çá va miunx muinleiuinl
Je ni' fuli-íiie pn» «In toul: j«' me jieiií au halciiii J'ui-
uni mieux ile ne pas iiiouler,c'est mon itlée cimiiueçu.

—Si v.i vous géite qti'on vous ruganle, on im >""»

regarilera pas. Mais, après útil! telle sectiusse, il faul
venir i'i-'riiuli.:rge vous réchutíller, uuuiger, cliiingcr '!«•

vèleuiellls.
KlI<- s'éuinl cl uic stipplin á nli-viiix:
—Oh I iinii, monsienr, oh ! min ! Mui...oi, je nn
nais pus cel ciilaiil. hii-ipPil yn i.niuiixi «lit«'s i I'-

houi lc lc ciuiiluire snr Pim.trç rive, ítTiiuhergi-.
Mnis moi, pciiiieilez-inoi de iiPnecrochcr n votre bar-

que et mene.-iniii ít celle rivii-ci, l-'«nl pré», sous ce»

situlcs mi j'ai posé inet vétements. Cai 'endra ser-

dessus le bord, les hnppa, les agrippa au passage de . , moiisieiuyiin vrni soiuct
. ¦ i • .. i-.i.í.. 1 t-i ..-.. I,... Un » -íiiv 1*1 l,l-illl I il IW 111*11» II* í

ses deux poignets «le ler. Polyle hissn le petit par le:.
aissolles.le posa «lans lc baleau sous une llaquée d'eau

landis que le nageur, retrouvant la vie à cetle .liargc

Sa voix vihriiit d'une prière si profonde, que je dis á

1'éclusier |u*ellc dásirail. II eut un haiíssemeiil d é-

paules :

Malhem ! I Ile croil piutl-òlru iii'appi'eudri; c que
r','.| ,|i.'unc rciiime ! .. C. tous lait enruii- des lit.;.ms

que c'esl encore «lan* Ia mort jusqiiau cou í
Cepeuiliinl, .i cause du pelil, il se decida. I.a fein-

mu lAchn sa l.aiqiie, s'iiccrocha il Ia iiiicnnc, ei Polyle
gngnh lc Inrge, disparul tlcriièti) lilc J'avironniil vers
l«- petit I.i.u.piei «le saules; mais. la \ovaiil biiui remi-
se, je ue me li.iliii pas, intrigue, voulntil queslíouuer:

Diti-s-iiini, inninleunntcOiumcnl est iirrivéè celle
liisii.iie, Vou» hniguicü-vous avei-«¦«• gnuiin-là ? líles-
vous liimbés ensemblo .'

Ellellxn sur moi sos yeux-iPiui bicu limpitlc d «lil
in-- situplcinonl i

Mais nou, uiunsjcur, mais non ! Je ue pensais à
rien, Je ni'en aliais ver» Poissy par la senle, le Imig
.le l'eii.i .l«' ycnnisde dépasier ce ganiiu qui jouaíl sur
l«- bord, quand jV.ulCnds uu grand //«.< .' Je me retour-
Ui' >'l je loi» le pelil (pii i'lllii|l«;ail ell Sc .Icluitlalll
1'eiso.ine «ua la horge Çit m'a seconé toul lesiUlg.J'ni
cOuril sou» les saules, j'm nrrnclió ile sur moi ce qui
me génnil pournngotvel jo me suis jelée á l'cnir. Jni
relroiívé lc pofit toul de sttitu, mais quand j'ai essnyé
ile rámciicr íi Ia rive, je n'al pa» pu: il pcsail Ir.oji,

o|.e couranl uic enupntt les luas. .1.- mn soiilcuaii
sur 1'euii mais rien de plu» J'ai crie., nen qu'unefois:
«lans ce eri-lít je perdais Ia inoíliú tle la force. II me
seinlilail que l.l-l.as, SUI' l'llllll'i' rive, ou »e ICIIlllIlil .

puis rilc m'u tóut enchú Alors ju ne snvnis plus... Je
ii'tin poiivais p'ns. . je mu sentais tout.- rnítlu.Cu pelil,
c'élail .lu pi..ml. . ei IVuu *e ruisail plus froidc! tille
uu- serniii la pnilrinc. lu gorg", ''He iu'èlouiliiil.11

Lu lenin.e uchf.iiil qiinnd ma barque I,....-lia lei-no
pies iles ,»!iul,«s. Ellepril |ueil.ii;ais slllissiirlir «le 1'eaii.

\'\ suis.Mcrci, iiKliisieni.unoii «li- toul nion cieur.
Je, n'ai plus besoin tle rien... vmis ponte/ rcloiuner.

Non, j-jiiteuils, nlin «1'étie cerlain ipic, une iüi>
piéle.vousseiez n»»cz forlepour ciilinuer i.ilre nuile

Non. nionsieni'. ça me gôneriiil.V.ms vem-z «Pétre
si ilisc.rul ! Pousse'. Ia iliscrélion jtisqu'au buuUcvous
en piie, parle/, ne tons oecupe/ jllns de moi, laisse/.-
moi iiiiui aller sans menti' vou» i.-lonrni-i .

(.'elle priiderie enièiée in'agaçn ei je rcpliijnai rude-
ment :

Encore une lois, je n'âi uncune envie do vous

I VOU!
le fe-

épier... Si javiiis eu celle . uiinsilé-li, j'iuiiais pu, toul
á riieuie, uic rújjalei-;i 1'aise...

Elle mil ses «leux mains sur sa lace iucliiiée :
Ilb ! iuuiimCiii, 11 c parlei! pns ainsi... S

snviez .' J'ni honle; oh .' j'ai Irop lioiilc .' Vous 11
riez regreller d'avoir icpéché le putil !

-•Vi.nséies bí/arre nti>si ! puisque j.' vou» ai tu,
.1 ul...i.l «léshnliilliie, (|ti'osl- pie ça peul vous fiüri
que je vous mie luil.illée 

'.'

Ello releva lu téte
Ça no- litit .'... 1'm me lait lanl que je ne -otIirai de

1'eau que si tous me promellcz do 11c pas ruveiilr '
—0'«íÍ slilpide !
—Cest uniu iilée cumule ça,
Elle nc lioiigesll pas. Célaii si hôlc d'nvoir iirrnchj

celle fciniui! á In npyiide cn plein couranl  lui
fnire prciidrc, snine et sau\.'. quelque lii.i.l moitel sur
Ia rive, que je rcsiaisis mes avirons ei nPéloignniEh bien,. adiou !

Vous uic promelle/ «le ne pas Ictcnir .'
• Je proinels.
-Meici, nionsieiir, nierei .'

J'élnis irop inilé de ce myslcre pour Ibiiir mn par.,
le A pi-ine derriére 1'tlc, j'iivironn(ii plus vigonrcisc-
nienl ei je icliatersai le pelil lua» nus Poisst, liien
iin-ilessits de remlroil mi jatei» Inisié lajeiincfemme
.IHI1..1.I11Í sim» liruii «lans une erique onibragéc, et 111:1
l.iirqui' ninnrrée, j'escnlntlui Ia berge ei me cachai ilum
les roseaiix «'t lcs absiiilhCs iiiuvngcs.

tu boi «puni «riicuii' après, uu I.1111I de pas un li òle,
«1101)1 «1'licii.e» ei ili« nranclics m'avi'iliient Je l.mriini
Ia léle cl livai le déloiir de Ia sonl,., Mnieluiiit vile,
ciuucile liasse, une rcligleusu pnriil, Etait-ei; elle '.' Je
medroisai et lui linrrui leclicinin. C.lie leva sun visnge,
«ue leiiiiiliul, excl.iiua .I «lilc vlli.X .l.-M.lée :.

-(III! 111.u1»ii-iir... npres in'nvaii promis, «e-l
liiiil ! Oli ! que «''eslmal !

El deux peiiies larines dc coiifusiuu laillirenl «les
yeu.x liiupiilcs de Ia bonne s.eiir, roiilorenl -ur les
jniies rouges, l'11'i'iii dònx petites Inches Iminiiles sjir sa
belle giilnipc blniiche,

ClIABt.tS l«*0LEY,

V_SLRIÉTÉ
1 w \i;nns>iK

l/nltenlnl couniiis Ia setnnino dernière, a
Paris, contre le Itni «T^pngno ei le PrísJ.
«lent de ia Képubliipiu Kmu çnise, beurcuse-
ment sans coiiHéipiences: lunestes pour ces
deu»; ('.lieis «I Ktal, a uppelé de nouvonu
I iiti« nin.11 «In monde sur la (loctrine ntrone
.li* rAuarcIiIsmu,

1'lustoire a enrogíslri', «le t«.ut temps, des
«.•rimos contre iles hommes polltiques, mémp
b-s mcilleurs, mais d ôtnil roxervi' á notre
époipie troiildée «le voir úriger en doutrine
le» lllteiitats les plu.» o.liellX i'oi|U'e |e_ liiilli
mes investiu «lu pouvoir ei cuntre tous ceux
qui i«'présenlent, moino au degré le plusudime, le «apitai et la pioprièlè,

Xous u.-Mig.rons pis, |,..s Aiifirellisles se«iivis-ui, comme .msnlt. en Annrcliístes parruetion et Anareliísles par VUU)q ou 1,1 tlit-o-
fie. I.es preiiiieis ont couiuiis |.-s eriiue.s
(pii, ilepllíS UU ipiait de Mèele Oliviroil, Ollt
m profoudéinenl excite l'in.ligmiiiou. |,es
>« loiels, nous parlons ici des eenvain» i;on*
>nli''i-«-s comine les urgimos d«- rAnarcIiismo,
iu-c.iiiiui.tteni |ias de « es eiiiiii-s, mais j|s
ne les fondamuieui pas oiivorleuient, et l'on
lient diiv ipnl» paiticipeni mornlom-mt «le
leur respousabdité.

I.a dn.-irine «le 1'Aunrclii.ino, si jaiuaiselb' pouviiit etii- íippliípiée, coudiiiriiJI, dn
reste, Ia nation (pii eu r.-rnit IVssni à Ia plusallieiise «les guerres civiles, sulvíe .lune
run..' i'Oinplèle,

ll siiflil. pniirle intiiiirer.ile lire les ouvia-
gos «le-* pnncipiiux é.rivains iinnrcliistes,
entre autres. tle M. Jean (Irave.

Plus de goiiveruemeiil, plus da.linim-.-
tratioii: plus de couseils électífs ; plus «I.-
pi liee. plus de juslife. en un uiot. plusrautorit.'- d'.iiicune esptk-t».

I.a propriété sera aliolie: les mnisnns, Ie»..l. les iníne.*., roulillage iippartiendront á
lullt I • iiioude.

<'. nu-nt pouria-t-.ei arriver à ce but'
M. Ji-a.i ti.ave l'iiidique «lans sou ouvrage :
/... Soeidlc 01 urunlc ei 1'nnnrchie, p. "21.

l.n lutte devra se porler priuelpalomeulá .leiruire les institutioiis, llumber !«'¦< acto.*)
d" pmpríélé, plan de eadastr-, prbéôiliirc-s,f ¦ IiotaiCCS ei nVQIlLN, le.Mstie» le per.',-.
piiiitt. 1 cneerteineul dos bornes «[,- p.trtuge,deslrueliuii «les acles «!.¦ l'.-t.it «iv I, . te.»

II est évident «pie cette Inllr, pom parleri-ouiii..' 1'auteur, si, ee ipi á Dieu ne plnise,elle voiiiiit punais a sY-ngag^r. aurait pourlésiiltat fatal une des plus iitiiue» ytieire-,eiviiesi|ue riiistnire au jamais euregistrées,
Si l*oi) í,j mie .(ue, loujours (1'après le

môme aiiteur, Ia mannttie et ie commerce,
principaux fucteiirs des iniqullé*' de Ia So
ciet«_ actuelle, serontabolis, ou voit iiue rieii
ne inanquera au mnlheurdu paysnmirc/iist1,
qui ne recevra plus de vivres.ilo laine, de
clinrboii, de enfó, etc, ele., iles autres pays,á intiin.-» quec.euxci, unarcliisés à leur tour,..''•('liangeut trnteiiielleiuent leurs prodtio-tions avee les nutres.

Un croit positivement r.ver en lisanule
telles elni»es.

II y a. cependant, Ot nous en counaissons,
d'excellentes gensipi.- snnt auanhístes en
lliéoriií, l.explieaii.in en esl, suivaiit nous.
que lcs ouvrages des éciivains auarcliistes,en p.-utiiMilier ceux de Jeau Cravi-, ramplis,
dil l«'»le, «le CO.ltrailictioilS, eiintieillieut de»
idées Ires justes, mais qu, nu soul pns non-velles, sur l.-s maus trop réels de la Sociétéiictlíille, et préteodeut (nous nous nions pasleur imune liiii représenter 1'kltinl de Ia Jus-
tico et dela Liberto

Mnís.couiii n vient .1,. ie voir, la mise en
pratupie d,- leur doutrine accum«ilernit doscaluiuilós, près .'es pielles |«. ivAòur â la So-
ciélé actuelle avec toutes ses iuiperfections,
pnrnltrail véritáblo délivrance;

IITI IT
Caslno Nntlonol. I.'«.'iilic|  n ilédii'. |,-

sjii-elncbt «lc vendrédi «li. :> In Colonie ('orlugnisi- en
riiiiiiin-i.i .1 l'a.-rima.ue J. \. Magalluies Eosln. L"cln-
liliSíCiuciil a pn .uai ...iilenii |„ foiilti iMij s'v esl
portfi recominissnnlu íl 1'cnlrepiise Ciitevsson'(l3 sa
deliento nllenlion.

Ia M.iiéeaéle pln- prufiisémeiit pnr les atlrac-
tions sana nombre qui,t abOiidciil,

lc» l.i.li.m/.cl out fait IlieiM-ille cl enelianlé 1'nssis-
llliice qui ue se lasse par .1'a.liuirei ,»| il applnudii' les
deux iiieoinparablei nrlislei. l/inlelligunci! «le leur
jcu, la pinei.- «li- leur voix, lu uctlelc di' leur
«lii-tion luíir nssurc.it de longj ,-i mérltés suecé*.
\.csJuilijes,U\ (iaeileniu, llaisiç (Iniciei le» nutres
nrlisles uni dè appréciés nuliuil qu'i|j |.. mériieui.

Théàtrc São Pedro d'Àlcantara*. — l.c
Itêijiment 1///1 posse pai In cidébre Iraiiiformlslo va-
lima l/iiiv,

Théntre (Apollo*. — I.a Mascolte \»v la
iroupe porliipisu 1'nvéirn. Eiiorinc suecés.

Antônio Eusebio de Abreu, professeur .l.n
sclgnemonl secoiiilnire á l'e\teinal Xuvicr ilu
Almeida, ville de lloniliiu lElat dc Goyaü), com-
premiai plusieurs Inngues curopéuniies et con-
naissani le« choses de cel Etat, se mel grnluilc-nienl íl Ia dispíisitioil de Imite enliepri».- iniliis-
Iriclle, nntioiinlc oíi étrangòré, «pii voudrn des
iuformnlioiis sur celle régioiidu Hrésil. II s'ef-
for 11, eu outre, dc pi icer les iimnigninls éinui-
gers qui désireniieni . •, éinblir cl leur nlTririi
1'hospilnlilé .'« Iii.mliui piilirvii qn'il s'ng!ssetriion-
níli-s gons, porleurs d'un ciqtiflcal de bomie
colidiiite,

Puni' plus .1., ...uliiiiiie ei puni' avoir plu»
«le. Iaiii'i»»«'iiieiil», s'a.lre»»ei' ,i Mi. Chnrlcs Mo-
rei, lé.lit.leiii .-o chef de L'líloile du Sllll, íl
It... -lloinlliil, le ,ri \v• jI pia;,, .l/./.oi,,. Kuseliio
dr Abreu.

Villa Moreau. — Iluu do Conde .le Itomiiin N".
-01 —Tijuca - lléjei t, «liners: IIJOCKJ ehel de
eulsino hors ligne. Ilunds «Ia Tijuca :i()0 reis.

Fabrique de BillnrdB. et lècossoiriis repara-
tions. etc, E. Tiijmjur Travessa .lc S. Krnncisco
dc Paula N", ti.



t/ETOTLE Dü SÜD

SKírfiox ijiiiiiEiicnu:
Taxe du Chango

iiu S Juin l'.'0,*>
•lir I.OIIih't'1 .1 ','i.j par Mil.ei».. lll-3/ll)
Idem. Paris Id. •• Kranc., r»íi,.i-.V.,|
iileni lliiinl.i.iiig nl • H. S ., "UrUTM
ldem ll.tiie i il j " l.ini ... .VJ|-||(HI
ideiuPiiiliig.il id. )•" ',,,,. "l|-.'-'i'l,S „
idem New Si.il» i|- •• lliillaf.. ,'l.ll7.*..:l.ll'.IU

MARCHE DU CAFÉ
Plooe do Rio tio Janeiro

Kn sues Je lio luj.
Anuiigi» du Ir. a., i Jitit. l'.'t).i *í',..:i.VJ
AniMIge» depi.i» le li Juillel liJOI.. '2.1 IS.l.WI
Moveu.le ipiullillcline ilepi.il le li

Juillel l',iu| ",|iit.
Stock uu "Juin l'.M),'i -í-HMÚfJ
láiui» (II) Kg.) .1 |lype*| Ils ¦I..V'Í

Prlx du Colo -"ir lesprincipuux murches
(l.cs 

"dl litloijrnmim »i

VII.U.v l.i.oui -JUiuril -.'I.iiin | iii.ii ,11 mal
, i-.n.i . iuu.'i i iiiü.'. ivitjj ivur,

Il It 11 I.
I."ll,nie—... . ... '

IHhhI awui* ti-».. i'J ... i;í,'iu || i.t .."i
l...iiilie»;.i ; . -ri-i» t.' I.*i \-><M |J|<.*. ] l,.-.'.

-1

Aluei» .; II ..'. j |.í .i i || .VI
lluiiil  l.i , i |i di. 11 1,1
N.Yuri» ir...ni .1'i-M ... ."3 :;.'.•».*.

i,,-'.. li-.»
Ifii.l |tj*"5

a** M ¦.»«'*

I.e sl-.., li a Saul....... M M.u d.iiini élitíl tle li-id, lill
saes ronite 0.•...!>II . i.t iièèuif ila.e l'.H),'>.

Vapeurs nttundus tToulro-mer

lltudeaii» i í .-.,.;. - Milgellilli" |-j
Valpai«ii»««t .1- Oi.i.t. Id
l.iveipiini . iuiui - iii.--.. li
Iti.-uie «'. . •¦ ji. • i..ul.!..,;- !l
I.íi Plala Vu.../!•...•• II
Sanl... • 1'ni >. VVitlilt: l-i
Marseille <i e.fule» <Aipnlnilie  ... I.
Nniitv.ir ZeS.mde ílldlll.'  .. I"

Vupouru en pai Uutcu

hi Pi.ua M.,,, a.i. li
|,iv«*ip.»d 'I .-..in» Unia- ... IU
V,llpi(l«ll».i . í . - <ii''> Ull»..l... I.
NeW-lt.ll. et «••«.«.¦•» «hutiitetl..». Il
IlitiilliiHitg et: f.iulc» •|,«'lii/ \V,i|.íeiu..i ..'. ... t1'
U P.lll.l - i.|iti.'.i>e • "_'
|..iinlie» et e.iiile. (¦•tini I«

Hotel tles Ktiaiiijcrs.. — l,e pin» inipiiiiaut di
Ia foptiillc ftavt h* Vi. n. i. N I.

Grand Hòtol Metrópole. •• llua da» Uuau-
•je.i.t» V ISl

B_wã|_____i ,_

LA VELOCE
COMPAfuNIE l>K NAVIGATjÕN ITALIENNE

Serviço pmlnl et commercial combine ave.- leN.wna/K.Ni; i.K.Miivn; Italiana ¦ Sociola lénuila
Flnrlu «• IH ii l)ii t t i 11 • >

entre 1'lialie, b- Urésil. lui Plala o vice versa.
I .< • viipiíur

LAS PALMAS
Coinmniidniit '•T'l',ll.\ltn

Partira Io 12 Juillet procliain tllrcutemciit
pour GENES et NAPLES

r..i • v.ipt -vn-

Duchessa li Gênova
Pnrlira le .11 Juillet proclinin direclement

pour GENES el NAPLES

Prix du vityagi' I' .la»»e IÜU francs, en II um
fla*»e l:;i. liaiii».

líll.ms |.'AI-PKI.S; l.agence vend ilet billets
d.ippel avec cilililiri|lieinenl ã l',.'ne» dl Naples pourle prix de 11:1 franc» en 811:0, classe.

Ces billols peuvent étre ulilisés 011 àlu Veloce nu a
Ia Sarnuniime Gènerule Italiana

llillcls d'aller et relóitr avec raliais de -*0 •¦ ,'„ utili-
saldes ilans les •* loeiítés ei-.lessii*

SVitlretscr pour frèl à II. Campos, (âutrlicr tio
Nuviiei tf llua ('.onerai .'.amara Pour passages el
aulie* infiirmaliitiis, au Consignalnire

LUIZ CAMPOS
'1 liiii lípíii-riil Üninnni '_ 

(Snliniiln)
RIO l»K JANEIRO

,J'jâk:

HOTELS BEC:MMA'«rES DTUROPE

Cho ivl)ovxJL*cj

HOTEL DU GASINO
On"'»'! par ia Cotuptignic dos Wagous hts.

iliisi- ire/ ccltt' adi'1'ss.'i.

A VENDRE
POUR 16.OO0S0OO
Bello piopriótú, t<»nt«» inçiib.lúê, úo

rnppoi'1 et cPnjgrèineinl si 11 kilomu-
ires dc l!(H*(lcaux, trnimvny electri-
(|tio. vignoblo iiiimIíiíII.' ; pour ausc
tlu scjntii' (Ii-finiiif du propriotaire
au Brósii S'adressor à Monsiour
Estòve, 7.". Rua do Ouvidor. I!i<> de
«Janeiro.

k-. r-.-.X- - -TI A

-^_^_»>Í2^.*-»V* 2: .•,'*.' 
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Compagnie des Mcssagcrics Maritimcs
Paip.cbots-postç Français

AGENCE
79. RUA PRIMEIRO DE MARÇO, 79

DEPAIlTS l'f)l II l/KlIIIOPK

MAG 15LLAN (escales)  28 Juin
COUDII.I IÍRI5 (tlirecte)  12 Juillet

Le paquebot

AMAZONE
Commandaiit, LIDIN

Atleuili. 1I0 I.a Plata Io li Juin. partira
10iir DAKAII. LISHONNIí ot IJOÍlDüiM .

I" iu.'im' jniir à li honres du soir.

I,'enil.ui.|.ienienl dc MM. les piissiigcrs _scra fail
prati.lloi ionl Ia» petits edis teronl reçu* :'i Papticu
de l'.lim/',.wii' jii>qn';*t 3 heures du soir de Ia veille du
tléparl,

LOS pil||l|e|inl» de COllC ' ii'H|i.ir-n.c (llll des caluni-
de IlIXe !'Í ''c- i'1'lllihllenrs éleclliilllt'».

Prix de.» pa.siipw eii íbi'" cltisse poiu l.líbomi

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
l.i-:

TRANSFORTS MARITIMES A VAPEUR
l>K

MARSEILLE
Hl'.l*\l;rs POUÍI LT.ühOPií

Aipniaiiif  7 Juillel
Poítot. 'JS

T_j 1 • £"*;i<i ii«-l><>.

FRANCE
Allen.h. de SANTOS le •-'* Juin pai tua pour

MW.SKII.I.K. iniiiil l.l.nNNi; C.f.NI.-» el SaPI.E-í luu
.'bani .'. HAIIIX ap.e», le séjiiur illilispeiisiible

Prix tlu pastape eu de pour Marseille, Cónos el Na-
pies; lllUfr. — puni llarcelmii* ' IfCilr. • et pour
Ltl Pl'*:i ,:. Ir

Li Cio. vend des passages iiiíf|ii'à Paris dan» let
cOtiililions suivantes:
Jusi|t.'à Paris, nller, lerc elnt.se, Ir 7íd
Idom tlitn, iileni l'e dilu. Ir ">*itj
pll liln, iileiu .'te dilo. fr |'J9
ldem dilu, aller et retour, lerc dito Jr l.l-tó
Idom dito, idem »u dito, fr S8-J
I.lem dilu, idom lie dit.. frs 1*61

I.KS C.ONSlr.NATAiltKS
Antunes dos Santos & C.

:íí mi uüíeiro dh h;I!i:d::í
UlO l'K I VNKIIln

;'. s Paulo: II.ia S llonhi i.".'.
Santos Itiiit 1^» NoviMiihro ív».

BANCO DA REPUBLICA DO BRASIL Empioyésetdómestiqües
IHLAN \l .il MAIO |!)()¦)

r.OMPTK AM IKN

A.:TII"
lu le Ia llau.pic  ...
I.HcN «•». Hitipte»   .
KlToU i anlililMié» 
KITi-l» .. le.evnli
Iitrr» en liquida.ion
Coniples-toiinuils (çitrauli»... •
l'.iillipli»-('(IIIIIUII» de prílt llux ill>

dtislri
At-etl.S
Iinuieiil.le»
I.di.icc cl iiii.Iiil.n de Ia llan>|iic ,.
Valeur» en déprtl  
liii.ii.ii din». riptiüiis 3 •/. 

peii.liu.l
le mui» do Mai P.iu.".... ..

I ..lllpte. divers  ..
I.iipiidalinitl .l'a.'.util aiec Ia Im

II. liH'.!, du SO .Septellll.ie PJOtl
(llUcríplillll! ,. leinel.le

I'j|ís»e

It» .

.'.tsstr

Xi..l\)VM'lim\:i
m s*i ij-ooo
ijitiiãoioiõ
Sfiaí.H^OíiH»1.

IS.Ill;Ü90|75ri
l0.5|tÍ:.*iOI|r>M

H.tsr,:i iíí:8U(1
711:00 IIDKI

U.IO.VVültltôl
1. •130:00010011

Il»l.ri30.l58íli58

|..'.'.',i|(H)'in(.
18 III:7:f7rti.*t

UKhúOOllOOO
i,",ai*.:i.ir.j.;7'.t

:í.'ií,:.i) iCu»il

.(IMPIK K0UVF.AI
ACT.»

l'*mpli'»-i.nu,mi» garanti»........ r..,..iW í llijtiílij
KfleU eseiuup.é» 5.372;(i'Jíg74'|
Kilet. ,i ricevuii .,,., ur, t;:,ijvi;.',
Valeili.» ni.llioillléei  *i'/.(;ii.'r;tt»'.líüK(i
Valeurs tlep.nee» ............ ,, 70 6il:043|8V8
Atreiils au ltre.il ei en Hurope. . I0T. KM*. N*sf»:iV..
litresde Ia Ilani|iie \Q.íirS-.SSiliííO

.Juiiplevitliiiii..!* ã Inlerèl*

llébileiirs a\ec piranlie ,
I ilres eu liipiidit.ii.ii,,,,,,, ...
Comptes ilhl'1 .,.,
Caisse ,,,,.....,....,.,. ..

l'As*.l

t!iui.p|i--i.iniaiil- »iin» inlerèl»,
Ikiinp.et-couraii.i avec inteièl»
(..iiu|ite».i«iirai.l* .i l'i'lranger .
Agents nu llresil el en Kurupe,.

".77l;2í3$Ü78
i.",iú>Jímt
_.<»57:74l*|08ü

!»l.ti'?f': I.IH15Í

; «y$r.3*i

Capital  lim um f)i lüiiiiii i J'T!" J'"l''-'*-.-"<.-«I
Prtdi.»el pele.  Its.V•UírlIlSlCtl
l.i.auciei. rliiru(;rapliairci, .l'ae-

e.n.I mc. In loi d, (ÍK'J, du -Ju
Sepleinlne IWl. (Sllllll! de II-
i|U|ilalluli« eu ímeriplioiiü el
en »r|»»»nl  I ilixi.UíiCl'..'.!

I.reail. ici» pimlégii'»  .., I'.'.l:.;l*il jí-Si I
Cuuipa(;iiii'l.lovtl llrésílicii, en li

ipiiilali.in lurce. . . fxS:liúiilOI
l.ep«'.t de Hilein» romprises tlaii»

1'aelif  lí.l.r.tiilúsiiií.".»; j
ljllis.il.il il'ill«cripliull<j de 11", . . iíí? ..*.í<í. .l.ll.-lliHl jIntérèts it'inseri|ilions de 3 .. ... 'A'J l '.-'..i.j.V u
f.uiitptc» iliver.» -¦, 3.liii-í:3ü!i'.*.|í

Ils  3,"i-| ¦J(..'i;l.7.|333l

l.el.ii-» i llilercl». ,
j l.epi'».ui!» de liln-s e. valeur*.,

Tréuir fêilei ..'I

tllll liiiupl.-ii.illillll.
in .'..uipte à tcnne...,

ltl IIHI:0I3»Í>I3
fai.VNO ÍÍSIJts'.'»»!

73:75"í5Th.
I0*.»l."»i:3llí08*.

!l|'.« :Vy.>£M
I.Ml:77:t$i*7U

!i:ijs.» -i,i:iji«i

I7.!»M>:'ÍSH|374
lll.UIM IMlllj(k.l)

Nt!'KO(*íants et ran.íllus s'ndressent sou-
vcut á notro ródaotion biipposanl renoon»
tr.'.- tles einployiüs ou domestiques étran-
(•(•rs en raison da nos relatlons avec les co-
lonles dlrniinéres

Nous nous moiious trôs volontiers au
servido des on.ployés ou deis domestiques a
qui nous indiquorions dos pia. os el emplois.

Inutile de su présenter sans lournir .li;
bounes ii.rormatiotis,

Compositeurs
Typographes

«««ti ípte de lellres .Iccliauj;.' H.-»iX8-'sK»»-,s>v'l

Inleiiiliime \tuninptdr

ritiuple ilinlerèt* de liln"
de llenti-, . 

Pelle» el prolils . 
llt)H'l7$3li'.i

1.1 II UÍ87H2

311 ::.. 8sj-í.3r,
lliu de Jaiieiri), 3 juin IW. I«»t .lirecleurs: tliistiului Coelho—I,. Iiuque Kitrinla Wullmes

e.nr.ilif. ,1 Mesquita, .'.hef de Ia i-ompliibiliu1

M'

HarilBURG-AMERlKA LIIÍIE
(.siçvirrd.. r.\iut'-i«pll- iu su.i*

Mi eapeuni junoeant ÜttS DOU tmeieaiii

ni i*\i;rs poLfíi l, i ijiiopk
Ptinx. liitcl Kri.'Irii-li  :ni iui

I.K SPLIÍNDiniv PAOl-HlSíiT \l I.KM \.\';i

FMZ WALDEMAR
C.iuu.iilii.lanl v.ni lllll.lif

Atlendiiile Sniiliis. partira puni UAIllA, M\I.KI'.K
I.IsKiiN.M., Ili.Ul.ll.lNK SUU M1.I*. (Paris), lidl VIIKS.
Londrct), el IIAMIlOültG, le 10 Juin proeliaíii

Ce Inxiiciix ot rapide paipicli.il ..llie aux pussaiçers
dc Imites classes le plus grand Cilllfoil possiblò,Ses calnne» mudem.•» et spncii:u.s«'s ainsi <|tie sei
jalot.s, nine» de Ia manière In plus éiógaiile iotil
lirillnimilenl illiiiiiinòs et ventiles.. teleçtrictte

llillcls iliiecl» pour Pari», el Luidre».
Prix du pnstage Madcie el Lisbumie 'Ae classe I'*CS

mil rei») i nuipri» le viu de lublo
Pourpl.is ample. uifi.rmalit.it» s'ailres»eraux agetits
THEODOíl WILLE <S; C

;3 1 "F*: \ 11; i«1 i * /v l i.« 11 < l. • < |., ; t í
lllt. DF. lANEIHO

[__3

U-3
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On demande des composi-
teus en lngue françise.

102 RÜA S.JOSÉ m
mmmm kt offkes
nu demande une bonne qui sache

faire nn peu dc cuisine, lavei* oi autres
services pour uin* famille de .*t per-
sonncs.

Pas de travail péuible.
S'adresscr lo*2 Rua S. .losc I' Elage.

—i »:Mc - .:

^—? irJ] 03 -

H S 
¦• -5 S < |_j O 2 Ui«3

*j —-1 __. ^ * _¦* •- **"
. ^a I 33 - ¦"
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"p offJM. aiueuodmi V

b VIGOR 00 CABELLO
00 DR. AYER,

iilu tem rival para reatltulr ao cabello branco
wu Rrisalliti a sua eflr >• frescura, e manter a
eal.eça limpa e sadia, Segundo a tlclaraçiii
de todas a» pessoasqUP O usam,é o preparado
de toucadoi mais pnpuiai «- elegante e qua
iiielhoi fa» cresei-r o cabello. Quando ;n
eiaiuiul.i» Mvplllarcs se debilitam pur doença
velhice ou descuido, este cosmético renova
llies a vid.ie o cubellu recupera a sua primitiva

Abundância e Formosura.
A s sei.hora» acham .pie esia prepara-lo di ao
«..«licito a flexibilidade da seda o uma liatian-
na delicada c duradoura. (Js homens usam-
i. a para evitar a calviolè, rostituir ao cabello
grisalho uu branco a sua eCr o abundância
primitivas, e impetlir a cospa >• tumorox,
Uma prova da superioridade d'esta prepara
çío sobre todas as outras da sua classe »• a
procura sempre crescente que ella tom ttdu
em todo» os paizes civilizados,

0 Vigor do Cabello, do Dr. Ayer,
rltF.PAKAll.l l-KI.Il

DK J.C.AYER<fK.CA.,LoweU Mau. K.U.A.
T A "renda nas ;'--Uu;iuu»u m s rnutri.

. tu ^J&.n
i wrjjL XTUS-if

JOÃO RAMOS & @.
ANCIENNE MAISON

Vil:, FREDERICO VIERLING & C-103, JFIUA. DE S. PEDRO, lOS
tMKfsmí

Ha m ti u r o -- S ü ti a me ri k a n í s c h e Damplscliiíffaliris
Geseliscíiaíl

Dôparts pour 1'Europe
Cortloba, -j;i Juin
Suntos Juillet
l!;.lii;i li
Sun Nicolas -21 d

I.K PAQUEBOT AI.I.KMAXD

SQRDOBá
Aiii".,lu le 23 ei tle SANTOS p.irtirri

potirTENERiFB, LISBONNE, ROTTEIiDA*.]
i'l IIAMIÍiiriU". Io !. Juin 1Í)(J5

I.a Colnpa^uio Ioni nu le traiispiiii jjralnil â l.nnl ,.
M.M les passagers avec leurs bagage.»" in» lc< pntpicliols de celle Cllli.pagllil' .onl éclitilé.»

fi '*.' '^!»W _i™

h V ! ? ^^s—

Uli í
" «— f III

í í í1 iI ii
* i tiJIílfmhm iiWirMsW^

__5 \^*» "^r _¦ " ¦•"'¦¦"tPí !lí..._ —»  . _ mm at_ _^ Wr |j_

¦ aiirhtht. V*i Sa«
J_J! TrT.T

I75_000 M..".t.ii'i'.cs iiisialhilitii.s pour ces passagers. ¦< I» Uim.èrc eleelri.|ii«- el poiu vus de» noemip-
Médei-ii, médiciiiiieitis d viu de taliln grntuils, !•» I'1"* «lodernet, c a d. avee le cmd ...¦
Cet.,-Chiiiiiii» 1'aceord nvec Ia lloval Máll Sletun n.'*< jintíngo-a ile luulcs ehi-ssos, Mé.leeii, ei |. o.„.

Mckel l'.nil.|..el In IMcilic S. Ni.vi-iit.,',11 Clin.p Ôllicl-.] •¦«¦ chumbro; Chel ^W euisini; porliijyii» cl iiu de
i ii« i\« i «ii>ii.|'i i i ¦¦ ¦ -•-¦ (

dei billels Ar passngo tle l« eliuse, lc caié-oiie. dou- i'»h •' R«\uil
nanl dinii.i ruiierrnpli. voyage dans chatiue porl" ¦; Pour frül cl ciargemimi >a.l,.•.,.».¦. a.i
et au rett.it. par Ionl pnqtieliol ilu celle Compagnie. | h> Compagnie, W . II. Mac iSive.il. ÜS rua

Pour frèt», passage» cl chargements s*ailresser ii »'arçó.'^êlagc. .
Agenco.

ennitiei «le
Primeiro de

>w JúSSttmllk  ^^ ^m)"Z
¦ -, f- -vrlàsS1

l-aòiçnt, j_. JOHNSTON «Al* O.
R.GARRIQUE.' Rua Conselheiro Saraiva, 19

MATÉRIEL
le maoliines oi Imites sortes cPoutils eu fer et articles

pour inacliiues

IMPORTATfiüRS
Pour chemins de ler, marine, industries mauufactures

et agriculture.



[¦•ETOILE Oü SUD

m mm ã ppp
jlj

/'// //cs' iilns importanh cltthiiHseniriih tle- vc ijeurc duna lu
Capitale FMêrute JOUUlVill l)H LA FAlílLIJ

TAIIACS i;i GKSAKKKS WilO\U.\ Kl ÈTIIAiV(ililtS
Spôoinlitú ar,i. üa' ea pour l >. movi rs

SOUZA- CRUZ & COMP.
16 RUA GONÇALVES DIAS 16

PRÈS DU LARGO DA CARIOCA ET DE LA RUA DC OUVIDOR

!ir*BD' >M A UAI BE

l'i;l.\ 11'AHONNEMENT:
tjlil»l) |'l.>ti.l.

I o an '•> móis <*) moii
Io K.liiíiaii  1* ir s ti 50 4 ir. 25

!*i* K.l.tiou avec plnnchea
e.ilOiiíes, ..... 30 Ia. 15 li Oi* " fr.fiO

IMPORTATION EXPORTATION

ADMXISTKATIDII ET REÜACTIOH
56 RUE JACOB 36

FARIS

LINGERIE,BONNETLRIE E NOUVEAUTES .,„I:ii S!„IS| si ,,,
POUR DAMES ET POUR HOMMES diiettri  In ville, Tnmiways/i In

,,,.,. iioili'. h'i.\ inodoros. 10,Itun-do Autic-
SpécialUé de bus et ckamsettes tle fabrtcatwn (rançam «^ 

|(J ^ ^^
Braps de lits ei Unge de Mie

Nos prix dófient toul.- ooncunence

Chemiserie Français o
_' V-. . _ j _ ¦ y-^ -T--» r**T t**' Ava*e'*l|>atriiam,n.>griVun!foloi|f('. IK t;.

75 HUA. DO OUVIDOR 7b .'..*»,,....•.Hm...
/ vJ JL*k«W -*-,*. -ak-***' V^ **4»***S **~» w **— •—' cíinilili.iiis 

.r;.|

IU0 DU JÁNEIUO

)^md/ Cario Pareto & C
w

CAPITAL 2.100 CONTOS
Agontsdo Ia Bnnquodo Nnplos-CoiTospomliinls ilu Cródít Lyoiinais
llopraiseiitiintf' ilu fiouveriienioni Italleu polir la rcinldO on Europoiles dconomies

ali**» é|ni|*rflnts,
23. RUA PRIMEIRO DE MARÇO, 23

HIO DR JANEXUO
Olii*'i|iii's, Traitõs ò 00 Jours, Transferi.*, pur cnble, Leltrci* du c úilil sur tous les

villniccs uni «I existo un hurenai de poste) .!«•
KlIANOK, ITALIK, 1'aHUl'ii.M., KSPAONB Oi AüTHlCHB-llONlilUK

ttinsi (pie snr Ics princlpales vill-s .1.* |n
I'.i:i..,iqii:. Srtst:. II l.l.ANOK, A1...1.1111:. TüNISItS CtC, .'ti'.

Scivii'1* s|»a'a*ml ali» Choques pauir les Graneis Míii-jiihiiih du Puiih, à In.iX lóiluils.
|,.*s a.*li.*.pii*s sont livrais iniiiiédiatement,

l.a unnquase elmrgc de 1'iiclint alu tlli*és rmnçaln ut nutres.
<'*iMi'iT.' courants2»;.», :<•/•• - acii *'•el vi*:s;i*K w- MONNAlEs.

23. Rua Pr meiro de Março. 23

' LE COQUET
lEPtUSCOMPUTíuJOURNAlIXo. MODCS

Tetf. illustre, Grsturt colorlit tt Pilro-
cauee rfíiis tous les números

Tíins loa SainaviK ao, 4(1 ou n» Ir parar.

r nfíTiinni 1*1 cim.iiii'1111 aiaDonne-
la >a M. A \ l.líl III , ilii'.'i-l)Mir,

(». rm* I :n art 1'nrÍH.

*1j'*>, ** // ^fc>.-*;**». *""">*«*2*flr

Guoríso:. assurée de la CONSTIPATION par la

CASCARINE LEPRINCE
Constipation liabituelle Âtonie tle l'inteslin

Hénwrrotdos Vertiges Nausêes Maladie» du foit
Fmbnrras tle 1'eslomac Maiu de tite

l .tstlpatíon durant la grossesse el 1'atlaitement.
Ml *. — I.. Hlutrai »nil tuujuuri akii»bl"< l»ul rn >r ruini-ioiil aa.d»rii ¦. , tUtt

ik i ii! Htv l*fi*ti pu* tutit íi iti-miii* ri;» Utt% U'i luomrtiti.
*..;l'aV| h\ns l.Ks I*iiim;i|*aiks nilAHMACIKS «T DROOUIIUII

MSKMSJJ A NOTRE MME DS PARIS
Ladrilhos

azulejos
e cimentos.

iiniiiiiiiTiMii.il
CURA CERTA

ha

SOLITÁRIA
Que é expellida em '1 horas

.'nm ,i.

Cápsulas Alplia de Extracto Ethcren ile
FETO MACHO

A pfflcncin deste reniealio a5 tilo coiiliecjdn
que disppiisn a publionefio alos iunuineros
iiltüslndns qui? são diiigídní* i:oiiliiiii:iiiii,ntt»
nus ilppositiirius.

Sl'l'.l'.K.S*Oll

RODOLPIíO üESS
20/Húa 7 du Setembro, -i'-1 Itio do Janeiro

Aléir d-is GRANDES RRDUCÇOUS feitas ultimamente nos preços das suas mercadori is, cm razaó

di alta dn cambio, a administrarão ijcste estabelccimemto res ilveu fazer a mais,

DESCONTO DE 10%
sobre ds preços marcados em todas as mercadoiias

ACABA DE KEOEBÍ3R CIRANDE VARIEDADE DE ARTIGOS MODERNOS PARA O INVERNO

RUA DO OUVIDOR-"lARGO 
*DES.FRANCISCO 

DE PAULA
E TRAVESSA DO ROSÁRIO

\ "** »www

"

mspimos
ot cc>\.\

ut, *t.i;u*<NÇ*

•' \\r • i • l • -• i.

*KIBEIROíC!
*\*i V\. ;a\V\\*tA.

"*"rÍT' V -"'

<j,ia S CU'T*\ent< .1W4

I.AIT CONDENSA NESTLÉ
AVIS

liieessiaiuineiit ai it»m organix'* ...a grmiil roíiroor»
avec les úlíqtteUes alu I.a.i Nkmi.i..

l.i'S ael.eleiii» .Ia* celle ninri|iie .liaiveiil exiger le
|i,i|iier spécial .pii eiivrlo|.|.e 1.1* Imites, papier sor

j |a*.|iu<l e.i grnu' un c^iiapoii iruiie valem ile 10 lieis
| nu liéllèfi.av ale ireui C.iiila.
I 

Mais eiTicac ainda do
Wi-**\iS/\ <iue ° oleo *-»*>• <*•
VIUIIU Fígado de Bacalhau

W I VI"C?II que as mesmas crianças
tiiiii.iiii-i.n curo prater.

GONOBBHÈAS
üvstiles — Cnliirrlws dn licxipi - ÍUirri ni..s>

nau só reeeoles como clirotlicos, ciiruni-sc a.nii it»
CailSItlltS AI.IMIA .leSAMlAl.O COMPOSTO Slilliliili.
Sal..l o llulsaini. do Pa'iíi Nn couiposiçõo ilcaiiiA cap-
si.Ias eiitrniii ns linlsiiiiiiciis iiiai- eiíiciaza»*, .(lie a-,...-
a lua los uai poderoso nnliseplico Sal.OI., piiniilein a
cura dessas iiicoiiimoilns inoleslins.

Vidro ^»{00«0

Deposilo; I-asa llimi°Ít,<aiiccesior Rodolpho Hess.

29. Rua ? de Setembro. 29

A* venda a-m loalns as ilropirias o pl.nr.iiucin.*!,

LES GUIDES DE LÉTOILE DU SUD"

Prochainemeni 6DIDG de la CiPITâLE
du BRÉSIL et de ses environs

COMPAGNIE

Tramways ElBClripes
du " Jardim Botânico
Bauis de mer de Copacabana

ll' I <| i-.-t| i n li Et
. 1' I | > i i ll o ni.- a t; t

d ia I_. «a «n •

P!^\TR.

CHARLES & HENRIQUE MOREL

Miignilique proípcnadc hors la liam-
ilu 1.1'itic ;'i l| aneiiiii, an bòril do la
[ilugo, roci nn;; i!í:l(H! pom 1'air pur cl
vivi lia ii l t|ii'on y respire cl Ics su-
perbes puiiiis .lc vno(|ii'oii y dócouvrp.
iiudroiís splcíidiilcs pmir pi(|iic-ni(jucs(Mc...

Les diiuaiiclies cl jutirs do fole
Ir.imways dc h> ei) 10 milllllcs Oi jus-i|u';'t lietirc avancée du Ia imit.

fe**tf:V|tói^JÍ. 
¦

*'**.«(.- ' • li! •> i ¦

ímm
. ———••*»' •* -j<**D

&*~~
Sa'.ii rival iiiirii >unvi>itr in*atn[uoar

ai.ii.f.iiai' a pellualaj rostoe alas iiiilòs

|*'na;otiUa---i' a-m todas ns cnsass

primeira ordem

PERFUMAIUAS - IMI.MI.MACIAS - ÜllOGAÍlAlS

^¦^g**^-*m^^
*' Iti Toute Femme soucieuse de sa taille doit porter le \X

l ouio reiiuiic suuij.ouuv «- — —y ¦

*CORSET LEOTY&
Première Marque de PARIS

Le demander dans toutes les bonnes Maisons.

Nétant pas un Corset de pacotilte
le Corset LéOty est cher.

,É*f*f*Éf**^^

i
4
4
4
4
*I

CASINO NACIONAL

RIO—44 Rua do Passeio 44 -RIO

( Es.|...oa da Una Seiindor Dnnllis )

Biilrejirisii cl ilircclioii .1, wJffi

ERCURIO

TOUS LES SOIRS
Grand Spectàcle

SANS r.KSSI", líKNODVKl.fi

GENRE FOLIES-BERGÉRE

Artisies et íiUractions
dc premier ordre

TOUS LES DIM\NCHES

à 1 h. 1/2

Miitijiéc reservec aux Faiiiillcs

Companhia de Seguros Marítimos e Terrestres
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SECÇÃO DE SEGUROS DE ANIMAES
Incorporada pela AssociagiTo dos Empregados no Rio do Janeiro

Capital  2.000:000^00 I Deposito no Thesouro Federal. 200:000|00

MÜVI.MUNTO ATIÍ 31 DE DEZEMlIllli DE 1004
(thes annos)

Sinistros |ingos432.4153:1018393
2,400:8«J&ÍÍI I IVlllüIlllOS |i.I|.'ii>

Ilcs|uiii8aliili(lnilca assiiiniilns. .
Prêmios iu 11'iailiiili.s

AGENCIAS:
1'oitfo , M Marliiu A O., ma Kcrrelm llorges, '{.**.jI!vm\ r. Si;n.;n*i:- s,i 1'orcira A llajtos

I.IMIllA I. I'airt0.

1 385:4551 lüti
ílü:DOO|000

Açohks ) 1'inío da Foiisoci A Irmãos, liani|iiciro«.
s. 1'Aüi.o—'liinmirílo, Mçnalcj ,\ Sílvn
Santos—Itodolplio M. nuiniRiüci

«it.Ar.0AS—Artctuo l'..ii.v

jPRIISA)  1'ABAHYIlA 11(1 Ni.HTi:
J llto C lAMiK no Noim.,

1'AkA'B AMA/OKAS-Mitjor Frankliii H. Hotia

A. II. Nociicira,

Rua Primeiro de Março N. 44, (\K11A/KH)
(Junto ao Banco l!"iüo do Commercio)

Expediente das IO horas da manhã ás 4 da tarde.

Direciona;'
José Ribeiro Duarte, Thomaz Coslae Joaquim Nunes ilu Rocha.


